
MAC : cinq ans de recherche aux États- Unis 

EXETER, GRANDE-BRETAGNE (Réseau Pr ot eus), 18 novembr e 2004 - Un budget annuel de 
r echer che dépassant 120 millions de dollar s amér icains, 800 pr oj et s f inancés dans 123 inst it ut ions et 
700 publicat ions scient if iques : t elles sont les pr incipales r éalisat ions que le Nat ional Cent er f or 
Complement ar y and Alt er nat ive Medicine (NCCAM) a accomplies au cour s de ses cinq pr emièr es années 
d'existence. 

Ce bilan du NCCAM - l' un des inst it ut s de r echer che des Nat ional I nst it ut es of Healt h (NI H) des 
Etats-Unis - a ét é pr ésent é aux par t icipant s du 11e Symposium int er nat ional annuel sur les soins 
complémentaires de santé, qui se tient à Exeter, en Grande-Bretagne1. 

Le Dr J ack Killen, dir ect eur de l' Of f ice of I nt er nat ional Healt h Resear ch du NCCAM, a pr écisé 
que le budget de r echer che du NCCAM ne r epr ésent ait que 40 % des 300 millions de dollar s amér icains 
consacr és par les NI H à la r echer che sur les médecines alt er nat ives et complément air es (MAC). Et 
même si le mont ant est impor t ant , il ne r epr ésent e qu' à peine un peu plus de 1 % du budget global des 
NIH, qui s'élève à 28 milliards de dollars américains. 

En dépit de son j eune âge, le NCCAM a r et enu quelques leçons impor t ant es, selon le Dr Killen. 
D'abord, il faudra effectuer davantage de recherches préliminaires pour vérifier la qualité des produits 
ut ilisés dans les pr oj et s, connaît r e plus pr écisément les doses opt imales à administ r er (car on en ignor e 
génér alement t out ), et ne pas déclar er t r op vit e qu' un pr oduit est inef f icace si on n'en a pas contrôlé la 
qualité ni le dosage optimal. 

Deuxièmement , le NCCAM cr oit qu' il f audr a mieux connaît r e les mécanismes impliqués dans ce 
qu'on veut étudier, ne pas consacrer trop d'argent à des recherches de grande envergure et ne pas s'en 
aller dans t out es les dir ect ions à la f ois. Ceci se t r aduir a par un peu plus de r echer ches f ondament ales, 
des priorités plus claires et des essais cliniques progressifs, plus petits et mieux ciblés. 

La t r oisième gr ande leçon est qu' il f aut cont inuer d' amener des cher cheur s ver s les MAC et des 
pr at iciens de MAC ver s la r echer che, puis consacr er des sommes impor t ant es à la f or mat ion de 
cher cheur s, car il y a encor e r elat ivement peu de cher cheur s f amilier s avec le domaine des MAC et leur 
contexte social, éthique et légal. 

Selon le Dr Killen, le plan st r at égique du NCCAM pour la pér iode 2005-2009, qui ser a déposé en 
janvier prochain, se développera autour de trois grands axes : l'amélioration de l'état général de santé ; 
le cont r ôle de la douleur ; et la pr évent ion. On ét udier a, ent r e aut r es, les ef f et s des pr at iques 
médit at ives et de la spir it ualit é sur des par amèt r es physiologiques et psychologiques et leur r elat ion 
avec les pr ocessus de guér ison. Le but avoué de ce t ype de r echer che vise à amélior er le pr ocessus de 
guérison, mieux comprendre l'effet placebo et mesurer l'impact de l'environnement physique. 

Dans le sect eur de la médecine éner gét ique (ener gy medicine), le NCCAM ent end ét udier le 
domaine des « champs éner gét iques » ainsi que les int er act ions ent r e guér isseur s et pat ient s. On 
consacr er a également des r essour ces à ét udier les syst èmes médicaux t r adit ionnels comme la médecine 
ayur védique et la Médecine t r adit ionnelle chinoise pour essayer de découvr ir , par exemple, si la not ion 
de « dosha » (t ype éner gét ique), f ondament ale à l' Ayur veda, cor r espond à quelque chose dans la 
médecine scientifique telle qu'on la comprend actuellement. 

En r ésumé, le NCCAM annonce davant age de r echer che f ondament ale, des r echer ches cliniques 
beaucoup mieux préparées et des chercheurs mieux formés. 
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